
L A VENIR DE ROUBAIX-TOUPÇOING 

8.4», « s , Deieroe, S 41; 13e, Heyard. S.tt; 14c 

offert le S mai ptr le société colombophile 
ooillos.eu 
16 pistera ouverte k fl 2C. Beau tempe, vent sud-ouest. Con 

voyeur J. Dedoncker. 
1er prix. a. Browaeys, 8 h. 23 m. 7 i. hppp; 

*t, D. Duestlé, 2 a » bp ; de, D. Durât», 23.28 
0M>p i 4e, Leple, 28,41 h : le, P. Ducatleau, 29.U2, 
h. uniqoe ppp; fle, Vendevelde, 24.06 hpp; ' 

Debuchy, 24.11 
bp(ip; 9e, Delmotie. Ï4.12 hppp; 10, f). 
bannliy. 24.31 hr" *' 
PPP',>; 12«, id . 
les, Deimotte, t , 
«MB pp; 16e, V. Qroulllon, 24 44 p; 17e, id., 

18e prix, Olivier, 8 h. 84 m. M) •. p. 19e, Kd 
Browaye». 25,U9pp ; 10e. L. Pollet, ïl.lfpp; !lo, J. 
Boudry, 25,18ppp;ï2e, P. Ducatte.u, tt,3Spppu; 

33e, Y&ebaert, 85.35pp ; 24e, Hollemaert, t4,40ppn 
»•>, Cornelié, »,4tB,tos. E. Maton, »,48pppp ; 
27e, Prtit Soldat. 25\48p ; 28e, IWplerre, ftWpp; 
29e, 1. Kinrft, f5,63pp; 30e, 0. De-foulaine, 
».24p;3te, Seyen, 26 05pp; 32e. D. Krabanalty. 
M.Oftp ; 38«, L. Po/let, M.tlp ; 34e, L. Wysetîtir, 
ft>,14ppp. 

35e prix, J. Leponti 
Me.J • -
38e, Oi 
40e, Oelfortehe, !1M, p 
17.04 op; «o , H. Moral, 27 i l , 43e, Udru,t7-12; 
44e, Emile Methon, 27 16; 45e, Petit Soldai, 27.iH; 
4dn, D. Ducatte-, 27.22, 47e, Duharael, 27.24 ; 
48-, Vaissier, 27.25. 

Dimanche » juin <jonr de la Panteeftte), 7- con­
cours 4t> YUMOH fédérale colombophUe, sur CreiJ. 
Prix d'honneur 100 francs, organise ptr la So­
ciété colora DÛ phi le VEpemier, établie chez te 
aiecr Victor Carrette, rue Arcbitnède, 16. 

L'inscription des pigeot>8, 8 juin de 3 a 6 h. 1|2 
dfl eolr. 

» pcntecôli HOjoin, 

36e, J. Lepnntre,29.48,pp ; 37e. Upie, 26.41. 
; 3»«, J Ribauxxô.4; 

lombopbile te tfsrtïnt'f,établie 
M'.in«, roe Vaucaoeon, 43. L inscription a 
p i lons le dimanche 9 juin de 3 i 8 h. i|2 du 

Am 2 concours, Jpou'e unique àOfr. 50 0. — 
Poules facultative? l, 2, 3 et 5 fr. 

Marquage secret par la bague en caoutchouc, 
J. RoBoor,Convoyeur, J. Dedoncker. 

TOURCOING 
Est-ce r»lB«nnabie ? 

Le nouveau journal clérical qui sue 
cède à l'Echo de Tourcoing a fait son ap 
pirilion hier, tout le litre de Journal de 

reste, fort de l'imprimerie de la Vraie 
Franct, à Lille, répète à vingt reprise» 
cette interrogation. Eat-ce raisonnable? 

Naturellementcomme tous ses confrèrea 
en cléricalisme U pousse une charge 
tre les institutions républicaines : Budget 
en déficit ; la loi sur renseignement, les 
periéculions religieuse», et patatl et pa* 

— le vieux cliché traditionnel : la loi, la 
famille et la propriété, sans parler de la 
liberté de conscience, dont il se constitue 
dores et déjà l'ardent défenseur, feignant 
d'ignorer, qu'ici plus que partout ailleurs, 
s'il y a des violations de consciences coin 
mises, les cléricaux sont maîtres en la 
matière et en tout chaque jour la preuve 

C'est égal ! à présent la République et les 
républicains, qui n'ont jamais rien fait de 
• raisonnable "' 
autrement on 
savon 

bckslaèl n'ait pas adopté le titre de Jour­
nal raiionnable de ïourcoing, oeta aurait 
bien Tait au dessus de ses premières géré 
miades. , . „ 

D'un autre côté, c'eut été légèrement 
moins:.. jésuite que de choisir et d'imiter 
le titre de l'organe républicain qui est 
devenu depuis ïAvenir de Roubaix Tour 

Aussi, nous lui conseillons de ne pas se 
montrer trop modeste, si, le cas échéant, 
il devait apporter une modification à ton 
titre actuel. 

Place aux gens raisonnables ! 

Erratum — Dans notre entrefilet publié 
dans le numéro d'hier, nos compositeurs 
harcelés par la copie supplémentaire, et 
de dernière heuie occasioouée par le 
voyage de M. le président de la République 
dans le Pas de-Calais, ont commis diffé­
rentes coquille» et une transposition. 
C'est ainsi que le dernier alinéa devait 
suivre le quatrième. 

<iiiite mortel le 
Dans la nuit de samedi & dimanche, M 

Jean Nuyttens, âgé de 68 ans, teinturier, 
demeurant au Viroloia a été victime d'un 
accident qui lui a coûté la vie. 

pour satisfaire un besoin naturel. A cet 
effet il voulut passer dan» une chambre 
voisine. Encore sous l'impression du som­
meil, M. Nuyttens se guidant msl dan» 

immédiatement à droite sa de eharobre.Le 
malheureux tomba comme une masse du 
haut en bas. 

Au bruit de la chute H. Nuyttens fils 
se leva et trouva son père sans couoais-
aance au pied de l'escalier. 

On sppela M. le docteur Dewyn. qui 
vint aussitôt, mais ne put que consister 

ui s'était fait 
e la base du 

Le Mémorial des Votaet nous apprend 
que M- Agile», son rédacteur en chef, 
quitte la direction du Journal. M.Ailles 
part & Paris en qualité de secrétaire gtaé 
rai de l'Association républicaine. Nous 
avons connu autrefois M. Agiles dans les 
Vosges : il avait accepté dans des mo­
ments difficiles notre modeste collabora* 
tion, et nous avait aidé de se» sages cou 
selle. 

Unis dan» le bon combat, toujours nous 
rons pu apprécier ses éminentes quali­

tés et son entier dévouement a la cause 
commune. 

Le» Vosges perdent en lui un lutteur 

bien heureux de lui adresser nos félicita-
la distinction dont 11 vient 

d'être l'objet. 
La succession de M. Agiles échoit à M. 

Nestor Denis, du Progre* de t'Kst% un ré­
publicain de vieille date. 

A. CLK/.ASTÂISK. 

SI VOUS VOULEZ 
un APÉRITIF d'un goût agréabl' 

crin tenant que des substance» toniques et forti 
fiantes, demandez, DANS TOUS LES CAFÉS, le 

Banynls Tr i l l e s • 
„ recommande par les célébrités médicales 

particulièrement aux personnes anémiques ou 
"une constitution faible. 
EXIGER L'ÉTIQUETTE SUR LA BOUTEILLE 
bépot a Tourcoing : Chez M. J.-b. GRAU, 

ntrepositaire. 
Pour tous renseignements, s'adresser a M- J 

DAUFY, 74, rue Nationale, a Lille. (3 < 

Halluln 

n à dix heures, _ 
eau, au Gravier, le nommé Accour Jean, 

âgé de 30 ans, demeurant àoelf (Belgique) 
allait après son travail se baigner avec son 
père dans la Lys. Le père ne sachant pas 

Veau. On s'empressa de venir à son 
secours en lui jetant des perches, mais 
tout fut inutile, le malheureux qui était 
descendu au fond de l'eau ne fut repêché 
qu'à uoe heure de l'après-midi. 

M. le commissaire de police aussitôt 
prévenu, s'est rendu sur les lieux et a 
lait transporter le corps à l'hôpital. 

Mendicité. - La police locale a mis hi 
état d'arrestation le nommé Baet, Joseph, 
domicilié a Renaix (Belgique) pour mendicité 
sur la vole publique 

nloipal de Mouvean, 
inrnier : 
commission des Ira 

_... _ approuvé la réception dé' 
fioitive des travaux de l'école des garçons ; 

2- A décidé la pose de nouveaux urinoirs i 
l'école des garçons et voté le crédit néeessaire 
k la dépense; 

3' A procédé k la nomination des diverses 
oommissioos ; 

4- A décidé que. k l'avenir, les sociétés qui dé­
sireront obtenir des prix le jour de la fête na 
tionale, devront déposer ieor règlement 1E 
ours avant la fête, au secrétariat de la main» 

et prendre part su cortège pour aller chercher 
les prix k la mairie. 

S' A procédé k la nomination de deux admi 
niptrateUrs de la succursale do la Caisse d'E-
p-rgoe de Mouveau, es remplacement de déni 

i du chemin des Bonnets,alla 

t du chemin rural dit des I 

d'entretien des chemina vicinaux. 

a considération distinguée 
le gérant, l'a 

Le secrétaire de la mairie. 

tique, en expiât»» des péchés qu'il aomnet ( 
faisant marcher son moulin le dimanche, cor 
met de singulières bévues depuis qu'il a ( 
rswessr d'être nommé adjoint par orna TOI 
lia sienne y compris probablement) sur H v< 
tant». 

Ainsi, k la dernière séance du conseil munie 
pal. Il a eu le toupet de traiter de sots des ger 

uorw , v%, a propqi 
II. a, il a reproche k ans société d'avoir as belge 

vien-président, alors os» jadis H ne faisait 
s reproche 4 une aoefeté se trouvant dans 

eaa, probablement parée qu'aile était 
nez son cousin et 
ir épsusè une belgi 

permis de ne pas porter • 
Sans respect pour l'estimable vieillard qui 

gère depuis si longtemps et avec tant de pru­
dence les intérêts de la commune, il semble 

illègues, dont quelques-uns ont vieilli a la 
*••'- •« permettent de ne 

nplacement d'un ga­
rage k établir sur la ligne 4e chemin d» far qui 

sottes volontés k ses 
collègues qu'il prend pour des écoliers, il se 
permet de leur éerire que le ttul et unique 
.noyen de contribuer au développement et k la 
prospérité de la commune, t'tts ont a coeur de 
remplir leur mandat, c'est de faire tons leur* 
offerts pour obtenir la gare de marchandises k 
la place qn'il a choisie. • k la limita de Forest, 
contrairement k l'avis ie la majorité des Indus­
triels, les principaux luges en celte question, 

si voudraient la voir établir su Petit L«nnoy. 
Dans son épitre, il les prévient qu'il a mesuré 
met géomètre, mes frères I) les diatanrrs entra 
i denx peints proposés pour 

ineantntabte trouvé par oe Kéomètre loosmpa 

nue la carte d'état : 
760 métu- . 

jor indique comme étant 
que notrr 

d'Hem 
Adjoint de la commune, U veut sacrifier les 

intérêts dea hameaux de l'Hempempont. Troie-
Baudets et du Civeronainsi quedu Petit Lannov 
pour faire triompher ceux de quelques proprié' 
taire» et débitants de la Vallée et de la Fisse, 
ses tidélea admirateurs. 

Conseiller municipal, il combat une demande 
de crédit faite en vue d accorder gratuitement 

qu'a faire 
aret.-comm 

défauts de leur père I 
Il faut espérer, que i 

nnées par leur adjoint, Ls< 

puisque le proverbe dit que : plus on est de Cous 

LILLE 

FETE DU DENIER 

Le concours de patois 
Dimanches eu lien chez Grymonprez le 

tirage au sort du sujet imposé pour le 
concours. „ 

En présence des chansonniers réunis et 
près discussions les mots suivants ont 

été mis dans l'urne : 
La Mode, la Chaussette, le Ronfleur, la 

Visière, la Rondelle (bière), le Saucisson, 
les Farces, t'Avoine, la Culotte, le Camard. 
le Tablier, les Lauriers, les Narines, le 
Nigaud, l'Ecervele. 

Le sort a fait sortir le mot Rondelle. 
C'est donc le sujet adopté pour le con 

cour» imposé. 
Il a été fixé que tes productions tant 

pour le concours imposé que pour le con­
cours au choix seraient déposée», 59 rue 
Nationale, jusqu'au 6 i minuit. 

Wambreohies. — Un violent incendie 
est déclaré hier ver» midi, dans l'impor­

tante ferme de M. Hovelaeque-Lebrun, 
prèa le Bourg. Malgré Je dévouement des 
pompiers et des habitants, on n'a pu réus­
sir qu'à sauver le» bestiaux et lej mstru 
ments aratoires. Quant aux bâtiments de 
la ferme, ils ont été entièrement consu­
més. Les dégata sont très importants. 

Un dss wagonnet» qui venait de t 
traversée, D/uytnt pas été mis a 
d'arrêt, set redesoenda svee une i 

dicalnede personnes. 
U ses* produit ua violent choc ; plu­

sieurs de» voyageurs ont été bousculés 
•t précipités dan» le vide ; d'autre» ont 
été grièvement sont Détonné». 

Les blessés oit été révèle» auwitot si 
transportas dans un» pharmacie voisine; 

blial SainMoui», plusieurs sont dan» un 
état inquiétant. 

Cet affreux accident a produit «ne vive 
émotion dan» tout le quartier. 

semart, 1. — Etienne Dagaas. boslèvard de 
Mets. e. Gesdeseene. la. -i Benriette Dsieo, roe 

v.îafi«Sa« 
enri Bwn.ttê i% Fort, oour U -BR.* 

- Alida Plumet, rue Toulouse, e 

ptaee duTriehoB, 
Dsthilleul. 

Dénés do I juin 
Roftsnse Pronvnst, 63 ans, ménagers, r 

.<£ Couteaux. — JfllMane »o*vin, 6 sUlv ras de 
Lannoy- - Léonard Bei-the, 49 ans, Htfsl-Ws». 
- Gustave Haapel. M ans, USItsatr CftaMss. M-
- Henri Deaolf, 3 ans, sentier ds Ballon. -
Lésais bevié, M mois, roe d'Avelghem.-Berthe 
Rogge, 15 ans, rue de la Fosss-aux-CMcas, oour 
Trompette. 

L'ÉtabHsssment thermal de» Eaux et 
Boues ds Saint Amsnd, est ouvert cha­
que année au public, du 15 Mal au 30 
Septembre. 

Le traitement de saint Amand est Indi» 
pensable aux personnes atteintes de «Au-
matitmsêt Goutte chronique». Paralysies, 
Coxalgie*. Ataxie locomotrice, etc., etc. 

Pour tous renseignements, s'adresser à 
M. Ad. GRÉGOIRE, directeur, à St Amand. 

1511 

FAITS DIVERS 

VILLE INONDÉE 

1 > . r l H * . iMMJatlatn 

f v l m eeata vseaaai 
M i n i *r «ai t r i S 
New-York, 2 Juin. - On a vu à Johns-

tone, k la tombée de la nuit, cent dix neaf 
habitants sa cramponner aux maiftoo» 
—, aux épaves. 

Un grand nombre de maisons ont été 
emportées par le» eaux. 

On a reçu d'autres partie» de la Fensyl 
vanie occidentale dea nouvelles portant 
que d'épouvantables averses ont inondé 
toute la région et interrompu les commu­
nication! par chemin de fer et par télé­
graphe. 

Les village» d» Cokelown et Blalrsville 
sont submergés. 

Plusieurs villages moins grand» sent 
entièrement recouverts par les eaux. . 

L» Juniata a débordé à Gyrooe «t a 
inondé toute la partie sud de cette ville. 
La Susquehanna a inondé la ville de Ctéar-
fleld ; les habitants ont été obliféadvM 
réfugier dans le» locaux du tribunal et 
du théâtre. 

La ploie continue à tomber et le» taux 
moulent toumur». 

Des dépêche» reçues k minuit indiqaeot 

Sue la situation empire le long du chemin 
6 fer de Pensylvanie. 
Le» effets de l'orage et de» inondation» 

s* sont fait sentir fortement le long de H 
partie centrale de la ligne entre Harrisa-
burg et Altown, où il y a eu d'Importants 
écoulements. 

Un» gramde anxiété régne au sujet do 
sort de» habitants. 

Dans beaucoup de districts Inondés, les 
communication» télégraphiques sont In 
i «rompues. La ligue dn chemin de ter, a. 
l'ouest de Johnstone, a été sompiètement 
emportée par lea eaux. 

U rivière «cl remplie de décombres, et 
sur certains points, ces ruines s'élèvent à 
uoe hauteur de quarante pieds. 

La ville de Johnstone » été littéralement 
balayée par lea eaux. 

L'orage s'est étendu dans le sud à tra­
vers le Haryland et la Virginie. 

Les dépêches qui arrivent de tous le» 
points annoncent la crue des rivières. Les 
communications sur les lignes de chemin 
de fer sont interrompues. 

On dit qu'au moins 1,500 personne» ont 
péri h Johnstone, où le désastre est prin­
cipalement dû à la destruction du réser­
voir qui figurait parmi les plus grands du 
pays. 

Des débris de malsons, des arbre» et 
d'autres épaves, flottent sur la rivière. On 
aperçoit sur ces épaves des malheureux 
qui tendent les bra» en demandant du se­
cours. 

Les perle» «ml évaluée» à plusieurs 
millions de dollars. 

Progr&mmu des Théâtres Cono«ts 

THÉÂTRE DS ROUBAIX (Direction L.Beqsst) 
Rideau k 8 heures t|4 

.avec le oousoars 
_ __ Roubtix, sous f 

8résidence de M. Alfred Roussel et la direttic 
e M. Olivier Branqnsrt, (lis. 

L A CANTIN 1ÈRE 
Opérette en trois actes, paroles de Paul Basant 

et Félix Ribeyre. 
Musique de Robert Planqnette. 

Ocverture de Anna Bolens, tic Burgman. So­
liste, H. Mont gny. 

PAIS CE QUE DOIS 
Comédie en un acte de F. Coppée de l'Académie 

Pranoaise 

Ordre du spectacle : A S h. i|4. Ouverture; à 
aqas pois; k d h., U CasUmon. 

isrisges 
t» ans, joaraailn 

3 au, jenrnaliére. — Jm 

chaudronnier, et Maris San 

nployéde eommerce 

n stLo-iifleiWulie, H ans, repasseuse. 

>rèteur, et Maria liutrleu, St ass, piquriere. • 
lîB»e»»ft ans, emballeor,et Vtctorlns Van 

neste. Uant . soignaui'- Emile Sernavs, 30 
ans. cordonnier, s* Marie Setoase. lé ans. ' 
lense. - Désiré Herbeux, Il ans. peigsaar, 
Kiore Laebens. 21 ans, bobineuse. - J.-B. 

., lileur, rtBsrbe Sevard.»0 ._ 
Veroarremarckt. 47 suie, 

_ nlH, JD an*, tricoteuse.— 
Atfrad Motte, T, ans, manufacturier, et Bsrths 
Sobepel, 16 ans, sans profession. — Léopold 
Dunaex, !d sas, teinturier, et Catherine Servaes, 

oordoosiar, «t Mari 

io .» . . flieove. - Louise Cuvelier, » .» • , ou­
vrier de fabrique, et Hermaasi Cepeasils, W 

Noir animal oesf, •«.*•; i 

•arias, 1rs quai, lai I » »H.,fMnk u. 
tt-, iMkil., s\79k -.»>: Hé, In J * 
. . . . ; M. , ' a»^ ,« .a taT i . sV 

5'fi.'. Îfft'»...,kïvaîs*l«q3ï 
t«.» ,1s ajM, I7.M k •».»-

' swârts» <s Ksfsspùsaat 

ïï-îaaur-JBa. ftJS"1" 
Sfr*"irt, , 
tMrd'W M u- impmiilMi 1 
pour mutf*n«»a noi Mt>lt i lUl 
«acao voMMr «fi t 

aie voici : Soer, K ~Mtt4T.fr7l 
b u protaiU, rr. M... ; miUM 
i»%rM ,MOh»ni06lriqoe. 

Le, brtter.ve, marchant bien ptr I, t t a M 

peu rnttin»<mu g.t I deftrer. 

BOURSE DS BRUXBLLBf ••• 

îiuttSA i 

Cm y 
'-•«irn^m. 

».iî .-, 
i. (u . . , 
1. H A , 

l i t l 

- lpol*( l . Ht '.r 
-IpsUM. 1(11 » » 

* o . . r . 1M7UO M Si r 
Ko. libtrtlMI . . . 

^?a»Vi 

3ITAT-CIYIL DK TOtJRCOINQ 
Naissances do U mai 

Auguste Horgeart, rue Dsbucby. — Jules Le 
' — - . M. BerUa Msnilrteli, ro« 

Nationale. -
e la Latte ~ Bertba M< 
- Leurs Deksnsv. rus f 
ure, rue de Gand. 

; Qsivy, rae des Cinq-
i. au Blanc Seau.— Geor­

ges Roffin. rue du jambon.— Madeleine Tasghe, 

Os 1er juin 
Arthur Vsrplaneke, rua Lsroage. — Auguste 

iJBQprasaR,: k la Marltére- - Marie Vsrbmaaje, 
me dn Bran-Pain. — Victor Ûujardïn, Blanc-
Seau. - Marie fkseleoe, rue ds •ymbale. — An­
dréas DeUveroier, rue des Ftalemptns. — An­
toinette Lefebvre, roe des Postrsins. — Louis 
CaxeUe. rue du Casino. 

Déoés dn 30 mai 
Léon Sosie, 66 ans. homme de peine, me dn 

Cœur Joyeux. — Edouard Va'naenbrsscke, M 
" ittte, sans profession, BIano-8o*u. 
. tteau, SI ans 7 mois, cultivatrice, 

a.ud. 
dn 31 

Victor Dsmatte, 2 mois, 

TERRIBLE ACCIDENT 
AUX MONTAGNE RUSSES 

Un terrible accident s'est produit hier, 

ETAT-CIVIL DK ROUBAIX 

REVHE HEBDOMADAIRE 
La semais* i bien débuté soss i w a 

£rssr£{S38f/aVWïSS 

»iU..m««. 0.4taK Si 
M i , «HiwHlop chu, 

tTSÎJÎÎf p&tn » c. Il» I 

avait aesososa stavité, a ree-rU se 4» 
Au contraire, les stablitsesasats f~ 
avaient peu varié st sur lesquels 
étaient rcslêi très «aimes, sat a 
grande fermati; quelques ass se 
hast que tassai dernier et sens 
ne l'ont fait qae d'ans manière -' 
stajsi fiante. 

Le Crédit foncier est parmi 
mieux traitée* k 1338 as Usa il 

de Calais.- Han 
>, sentier «s Heaes, ^ * 

D ans 3 mois, sans «TOtes*tei! 
Pierre Ver venue, 73 a 

Hsgo. — Jsk-s Durtcke, S s a s t 

Jeanne Flearquin 

Ntrw Vaa-
aaaa (irafesaieû* me Victor 
iss, f i 

O o a t t e e t RhaimsrtIaTMvvri 

eo*ttt, les MA* 

. refflosdtd remamuable de l'Aartl-
—*% strop vSgetal autorisé, — -

lalrua on ehrooiqtax, et h 
Donltun de toute nalare, est coosUte pas t 

médical envoyé gratta «* * 
t la yhawnade, stL.boolevatd VoWe.4 

-LUS D£ CHAUVES! 

BOURSE DE VAXENCIENNKS 

Cote officielle dn ter juin tS89 
suçais rr MÊLASSES 

SncreSt* atep.. K.W k *».»; tout encre M, 
••••>; acquittés, 51.» k ••.»; mélasses dispon., 
degré 0,19 k 0,B0; suere k liv. ••-; méiuse * 
vrer, »,»« ; potasse brute, le k. carbonate, 

wam" IblajatWi 
stnélior 

montrs ssj-
sslmçaé-
foneieres ioratien trop 

i Vi* fr , 

ds Paris s'est avancée éa 1 

_ .'aatemblée du tS mai sont très kveorablss; 
dividemde a rtefhrt-* ta tr. aa-Uast U.Ss. - ~ 

U Crédit Lyonnais k S83 fr. fait L-és saaaa 
en préparation, qnelqas» 

^ «obiiinp •>! ti 
Dt prochsiDCncot ta Jour. 

. M a t e r n e l «0. I' 

e a peo varié k 468 tr. La 1 rr» 

. 1 , defcMUMf 
L-IUlieo <a> a~lt es le «la, t e^f l i l laAMI 
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On eût dit que ml effort ivart été trop 
grand pour lui et qu'il en était accablé. 

Quant à AdrienDe, elle ne donnait paa 
ligne de vie. 

— Mon Dleul mon Dieu I murmurait 
la marquise, voua jerleivoua trompé, 
docteur ? 

celui-ci ne répondit pu. 
Et dam le coeur de Matnllde surgit une 

«trocs peniée. 
Le docteur •'était-il donc trompé en 

•Mettant qu'il allai! les sauver tous les 
deux f 

Mais bientôt toute angoisse cessa. 
Adrienne, elle aussi, ouvrit les yeux 
Le vieux médecin l'avait bien dit... 
Oo était arrivé a temps. 
L'un et l'autre vivraient... 
La Jeune fille reconnut sa mère.... et en 

la voyant prés d'elle... son premier mou 
ventent lat de lai tendre les bru : 

Ma mère ! ma mère ! 
Ma fille! disait Malhilde tout ( ilar 

Puis Adrlenne chercha à se rappeler 
pourquoi elle était lé, ainsi entourée... 

Sa tète était lourde encore, les pensées 
l'y venaient que difficilement. 

Pourtant elle finit par se souvenir. 
— Paul ! Paul t dit-elle avec terreur. 
Alors, elle vit auprès d'elle le jeune 

homme élendu et l'enveloppa de u s deux 
bras. 

— Paul, reviens à toi.. Paul, Je n'ai pu 
mourir. •. 

Paul... Je t'en prie.. 
Et Paul, peu à peu, lui aussi, parvint & 

à se ranimer. 
Peu à peu, il se souvint... et son regard 

craintif Interrogea tour h tour Mathilde, 
Al bine et Révéron. 

Les deux mères s'agenouillèrent et. tou 
tes deux eurent aux lèvres le môme mot : 

— Pardonne moi, mon enfant, pardonne-
moi! 

Ils ne répondirent point, mais les deux 
femmes comprirent qu'ils restaient Indé­
cis dsvsnt elles et que, sans doute, ils re­
gretteraient la mort, s'ils ne s'aperce 
valent pu tout de suite que leurs mères 
«valent rejeté toute pensée de haine. 

Alors, de nouveau, les msins d'Albine 
et de Mathilde se Joignirent, et Paul et 
Adrlenne, voyant que tout était fini entre 
•il», laiesèrent éehappsr un en de Joie 

Ils étaient si faibles, qu'ils ne purent 

quitter la chambre où corvlgny les avait 
fait transporter. 

Il fallut que le docteur et Révéron les 
aidassent. 

Et comme Mathilde et Albine semblaient 
inquiètes : 

Tranquillisez-vous, dit le médecin... 
Quand le sommeil les surs calmés, il n'y 
paraîtra plus... 

Le lendemain, en effet, Paul et Adrienne 
se levaient, encore un peu étourdis, mais 
valides. 

Et le premier mot d'Adrienne fut pour 
demander Pau!, de même que le premier 
motde Paul fut pour demander Adrienne. 

On lea mit en présence. 
Alors, tous deux, aana se dire un mot, 

les msins entrelacées, M mirent a 
pleurer. 

Et Adrienne, à voix basse, s'adressanl à 
sa mère et a aon grand-père qui, avec 
Albine Mirande, assistaient A cette scène. 

— Etslt-ce la peine de noua unver, a! 
vous voulez noue séparer de nouveau î 
Voua le voyez, Je ne puis vivre uns lui, 
de même qull ne peut vivre ssns mol. Et 
voilé pourquoi nous avons voulu mourir 
ensemble. 

Albine était venue a Paal et lui dissit 
— J et lu ta lettre, mon enfant. Tu m'ai 

mes, et tu me pardonnes, me dis tu dans 
cette lettre. Est oe vrai? 

El Paul, lui entourant le eou avec les 
bru: 

— Je t'aime. •. comme peut être Jamais 

un fils n'a aimé sa mère... et Je n'ai rien 
a te pardonner t... 

Albine poussa un cri sourd et faillit s'é 
vanoulr. 

Quant a Mathilde, elle répondait à 
Adrienne : 

Tout ttn oublié, ma chère enfant... 
nous ne t'avons pu sauvée pour te con­
damner t une triatease éternelle.... Des 
que tu seras remise, nous songerons i 
votre mariage... 

Sois heureuse ! 
Oh I mère I mère ' que vous êtes bonne. 
Paul et Adrienne furent laissés seuls, 

dans tout l'enivrement de leur bonheur. 
Révéron fit signe aux deux mères ds le 

suivre. 
Venez, dit il, tl Isul que Je vous 

psrle. 
Elles le suivirent docilement, uns faire 

de réflexions, s'sttendant uns doute i 
qu'il allait dire. 

fit quand le maître de forges fut certain 
que personne ne les entendrait. 

— Je ne pats, dit ii, m'opposer plus 
longtemps sa mariage de Paul et d'A-
drlenne... ce aérait une cruauté Inuille... 
Csurslt leur donner le prétexte d'une 
nouvelle tentative deautclde.Etle ne vent 
pu plus que vous svoir i me reprocher 
la mort de ces denx pauvres enfants que 
J'aime... mais leur marlsge accompli,Je 
«rois qu'il sera de votre devoir, t tontu 
deux, de vous séparer, vous ns pouves 
vivre l'une et l'autre auprès d'eux. Votre 

présence leur rappellerait trop de souve­
nirs tragiques et jetterail une ombre sur 
leur bonheur... 

Oui. dit Malhilde, résignée, J'y avals 
aongédêjà. 

— Hélas i disait Albine. nous nous éloi­
gnerons, puisqu'il le faut I 

— Je ne vous enlève pu tonte espérance 
ds les revoir, continus Révéron... Peut-
être même que, plus tard, lorsque le temps 
puunt sur ce drame, aura adouci oee 
violentes émotions,peut-être vous sera tu 
possible, alors, ds vivre plue rapprochées 
Ce que Je vous demande est nn grand,as 
orifice, Je le sais... mais vous ne vivez 
que pour vos enfants, voua avez mis en 
eux toute votre vie... Sacriflex-vons en 
core, ayez fol en l'avenir ! 

Albine et Mathilde l'éeoutaient, tète 
baissée. 

— Nous vous obéirons, diront-elies 
Et le vieillard ému, les réunit sur sou 
sur, contondant ces deux femmes dans 

une même affection, ayant peur t'étran 
gère autant de eompauion que pour an 
fille... 

Le mariage de Paul et d*Adrienne fut 
célébré six semai ne, sprès... 

Les denx Jeunes gens partirent unité! 
la cérémonie terminée et firent en Italie 
•t en Sicile un voyage qui dan plasletrs 
• d s . . . 

A Isur retour. Ils ne rstrwiTérent peint 
les deux mères 

Elles étaient, elles auui, partlu tcsjtpt 
deux. 

EtRévéron.qu'ils Interrogeaient s tatu 
sèment, leur dit le mot qui u t la enasa> 
talion suprême, quel que soit lé 
social : 
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